
Ce feuilleton peut être la par 2 
tous les membres de la famille. Il & 
est absolument irréprochable. Dire K 
qu’il nous rient de la Bonne Presse 
de Paris, suffit. Ceux de nos lec- ? 
leurs qui désireraient prendre un y 
abonnement à ces romans mainte- 2 
nant bimensuels, n'ont qu'à en- / 
voyer 24 francs à "La Bonne < 
Presse", 5 rue Bayard, Paris. Au y 
cours du jour, cela ne représente & 
que quelques sous. Et ils recevront 

1 deux romans tous les mois pen- > 
dant un an.

-----------------------------------------

De quoi que ce.

Si vous êtes 
malade—

Écrivez-moi donc — décrivez vos I 
et je vous enverrai un livret scie 
qui voua instruira beaucoup.

C’est Gratis.—Vous lires et vous 
Voua y trou ver es peut-être le secret 
santé future.

J’ai 15 ans d’étude et de vente 
remèdes. Partout, au Canada [ 
États-Unis, ces remèdes sont peu 
dieux; pas de trouble, ils e’envoi 
colis postaux partout. Découper 
voyes-moi cette annonce, dites bit 
votre adresse, etc.

ADRESSE :

F.-X. LACROI) 
438 Rue St-Joseph Qué

Mentionnez le journal 
“Le Bulletin de la Ferme).

Y "Rien à ’

U plus parfaite imitation au 1
Vous pouvez être Torgueileux possess 

cette radieuse pierre ABSOLUMENT au
Le Diamant AMERICAIN ast la plus p 

imitation du diamant au monde. Comp 
avec un diamant de $100.00, si vous pouvez t 
b différence, retournez-le.

Vous risquez pas un eau. ENVOYEZ 
LEMENT il et. dans une enveloppe, peu 
aider 1 payer les frais demballage et dexpi 
ABSOLUMENT RIEN DE PLUS A PAY

U Diamant AMERICAIN 1 karat, vo 
envoyé U même journée sans autres frais, 
ato y^**^ • Cette annonce no prenitn

Un couda chaque c6*l Timbres acce

CANADA DIAMOND C° I
• Chambre 311—251 St l.llb Québec, F

7000 Veritabl 
seulement Diama 
1()U Améric "AURC Rendeos PAH

L’âge Critique

FEMMES PALES et FAIBLES

CONSULTATIONS MÉDICALES. — Afin d’aider votre traite­
ment vous pouvez consulter GRATUITEMENT à son bureau 
ou par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours 
le meilleur régime à suivre. Dans les cas impossibles à traiter par 
correspondance comme dans les cas requérant une intervention 
chirurgicale, notre Médecin vous dirigera aux meilleurs médecins 
et chirurgiens de votre localité.

RRIVÉE à l’âge critique, une femme 
ne doit pas perdre son temps—“un

PROTÉGEZ-VOUS.. .REFUSEZ les SUBSTITUTIONS. .. 
EXIGEZ les VÉRITABLES

temps précieux’’—à se demander si les 
malaises qu’elle ressent sont graves ou non 
et attendre des semaines et des mois pour 
voir si ces malaises se passeront “seuls”. 
Une femme sur le RETOUR D’AGE ne peut 
passer cette période sans aide et la meilleure 
pour elle se trouve dans les Pilules ROUGES 
préparées spécialement pour préserver ou 
refaire la santé de la femme, à toutes les 
époques de sa vie. Quelques boîtes prises 
dès que se montrent les permiers indices du RE­
TOUR D’AGE aident à traverser cette époque en 
bonne SANTÉ et assurent une vieillesse heureuse 
et prolongée.

Mères
si vos enfants sont “mal en train” 
s'ils sont PLEURARDS, PALES, 
FAIBLES, AMAIGRIS, s’ils souf­
frent de MAUX de GORGE, d’O- 
REILLES, d'YEUX, s'ils ont le 
RIFLE ou autres éruptions dans 
la figure et sur le corps, s’ils n’arri- 
vent pas dans leurs classes, faites- 
leur prendre de l’OVONOL, à base 
d’Extrait de Foie de Morue, d'Iode, 
de Jaune d'œuf, d’Hypophosphites 
composés. OVONOL est une formule 
du médecin des Pilules ROUGES; il 
le prescrit aux enfants avec succès, 
depuis un grand nombre d’années. 
Partout ou par la poste, $1.00 la bou­
teille.

Cie Chimique Franco-Américaine 
1570 St-Denis, Montréal

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement par la Cie 
Chimique Franco-Américaine Ltée, 1570, rue Saint-Denis 
Montréal. Chez tous les marchands de remèdes, 50c la botté 
ou 3, $1.25. Impossible de vous traiter mieux et à meilleur mar­
ché.

Pilules ROUGES
POUR LES

4<Les malaises du retour d'âge ébran­
lèrent fortement ma santé. Pendant 
un an, j’eus des bouffées de chaleur, 
des engourdissements, des maux de tête 
presque continuels, des douleurs dans le 
dos, les côtés et dans tous les membres. 
Mais ce qui m'inquiéta le plus ce furent 
des hémorragies qui m*affaiblirent à tel 
point qu’il me fallut passer une partie de 
mes journées au lit.

J’eus recours aux Pilules ROUGES. 
Ma santé s'améliora vite, après quel­
ques semaines de traitement je fus sou­
lagée. Ces hémorragies qui me cau­
saient tant d’inquiétude disparurent, 
ainsi que mes autres malaises. Pendant 
plusieurs mois je continuai de prendre 
les Pilules ROUGES, je redevins alerte et 
gaie, ma santé fut radicalement rétablie 
et se maintient depuis ce temps.” Mme 
P. Francœur, 34, Church, Westbrook, Me.

Peu a peu la difficulté s’atténuait sans 
doute, car il parlait abondamment.

Elle ne répondait pas: toutefois, le sou­
rire qui errait sur ses lèvres servait d’ac­
quiescement aux imprudentes paroles.

C'était une nouvelle fille d’Eve, écou- 
tant inconsidérément les éternelles fadaises 
faites de vaines louanges, de sentiments 
exagérés que les fats débitent comme une 
leçon apprise.

Ignorait-elle donc que devant un enfan 
simple, confiante, ceux qui aiment vrai­
ment, saintement, se troublent. . . que, 
dans une belle âme, le respect commande à 
l’affection, et que, plus cette dernière est 
pure, délicate, plus elle est. réservée, crai­
gnant toujours de surprendre ou d’of­
fenser ?

Hélas ! Marie-Germaine buvait le poison 
goutte à goutte, se leurrant sur des phrases 
mieux exprimées que senties, prenant pour 
de la tendresse véritable ce qui n’était 
qu’un passager caprice du cœur.

Et il continuait à l’entretenir ainsi avec 
de jolis mots, dits de sa voix pénétrante, 
l’amenant sans violence, sans secousse, 
à lui répondre un peu.

Julien Dupré avait tout vu; il se rap- 
rocha d’Annie, et presque durement lui 

remanda:

Nom 

Ville

. Adresse 

Comté.

|

REPANDEZ LA DEVOTION DE STE-THERESE ET 
GAGNEZ UNE BELLE PRIME GRATIS

ÉPILEPS
T ibérez-vous définitivement de ce 

maladie. Découpez cette annonce imi 
et faites venir le livre de renseignem 
sur le fameux remède Trench de rent 
diale contre l’épilepsie et les crises. 8i 
ment domestique. Des milliers de t 
35 ans de succès.

TRENCH'S REMEDIES LT 
Dépt. 8 79 rue Adélaïde Est. Toroi

STATUETTES DE 
STE-THERESE

Vendez 24 de ces belles statuettes de 
Sic-Thérèse, au prix de 15c chacune; 
étui en métal, bonne qualité et cou­
verte en gélatine.
Nouveau et se vend rapidement.
PRIME: Un beau chapelet, bonne 
qualité; monté en or et en couleurs.

RELIGIOUS SUPPLIES LTD.
4485 DE LAROCHE, MONTREAL P.Q.

CANADA.

—Pourquoi n’empêchez-vous pas votre —Alors, employez la douceur, mais, de
sœur de se montrer en public avec ce grâce, faites cesser cela, il est grand 
“freluquet-là” ? temps !

—J’ai été impuissante à la retenir. —... Peut-être est-il trop tard ! !
—Ce n’est pas à moi, cependant, qu’il —Trop tard ! Que dites-vous?

convient de l’aller chercher, dit-il avec une Instinctivement, ils s’étaient élognés 
flamme étrange dans les yeux et un san- de la foule pour cacher aux regards indis- 
glot dans la voix. Où est votre père? Je .crets l’émoi qu’ils sentaient en eux.
vais le prévenir. —Trop tard ! répéta-t-il dans un accent

—Mon père est là-bas, vers le tir, eau- déchirant.
sant avec son vieil ami du Bréau; je vous Et sans même se douter de la brutalité - 
en prie, laissez-le, ne faites pas de scan- de son aveu, il acheva d’une voix hale- 
dale. tante : . .

—Mais c’en est un que de voir Marie- —Votre sœur, je Faime, je 1 aime de 
Germane avec ce Sordier ! toute l’ardeur de mon âme... j at rêvé

—Je connais ma sœur, nous ne ferions
que l'exaspérer en agissant ainsi. (Suite à la page 369)

H
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et après en avoir pris six boîtes, 
qu’elles m’avaient fait tellemen 
que je les recommande de toi 
celles qui souffre d’insomnie c 
les nerfs ou le cœur”.
. Prix 50c, la boîte chez tous le 

ciens et marchands, ou envoyer I 
le directement sur réception du 
The T. Milburn Co., Limited, 
Ont.

MILBURNS 
‘ HEART 
Lnervépil^

25 AVRIL 1929

Son Coeur palpitai 
Elle avait les N
et ne pouvait d

Mme Fred A. Pugsley, de 1 
thampton, N. E., écrit: “Mes ne 
palpitations du cœur me fatigua 
coup, et mon sommeil était e 
la nuit.

Je décidai d’essayer
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6
Sordier, l’œil aux aguets, avait vu venir 

les deux sœurs. Ne voulant pas être sur­
pris bouffonnant en public, il avait fait 
retraite en arrière et revenait maintenant 
le chapeau à la main, le cigare répudié.

Il se présenta très respectuet lent:
—Je commençais à désespère* Je vous 

rencontrer. Voilà enfin mes inquiétudes 
disparues !

Dans le saisissement de l’imprévu, les 
jeunes filles l'accueillirent sans trouver de 
mots pour répondre.

Il s’adressait spécialement à Marie- 
Germaine, s’attardant à la considérer.

Vraiment, elle était belle dans sa robe 
d’un bleu atténué dont la teinte faisait 
ressortir avantageusement la fraîche, car- 
nation du visage.

Un large canotier d’une élégante simpli­
cité était posé sur son opulente chevelure 
que doraient encore les rayons du soleil.

—Non, eb bien, non, vous n’êtes pas ici 
dans votre cadre, murmura avec convic­
tion le jeune homme.

•—C'est vous, plutôt, qui êtes sorti du 
vôtre, lui répliqua vertement Annie.

Sordier se souciait bien d’Annie !
Entraînant Marie-Germaine:
-—Allons, venez. . . Ne refusez pas à un 

enfant du pays sa part de fête, implora-t-il 
d’une voix contenue et persuasive.

Le geste, l’accent, fléchirent ,1a volonté 
hésitante.

Mais d’un mouvement brusque, tant 
il est irréfléchi, l'aînée posa vivement la 
main sur le bras de sa sœur, cherchant à la 
retenir.

Il y a des circonstances, des heures où 
l’âme humaine seule, sans une suggestion 
de l’au-delà, ne saurait faillir à ses ten­
dances les plus hautes, à ses aspirations 
les plus saintes: c’est par cette interven­
tion de l’invisible Malin que se résout le 
problème de certaines déviations de cons- 
cience, inexplicables sans cela,

La vague infernale déferle, enveloppe, 
roule, noie, et la vertu toujours fragile, 
secouée par ce remous, perd pied et pactise 
avec le mal. C’est alors douleur au ciel et 
joie délirante pot la géhenne triom­
phante !

Marie-Germaine vivait l’heure trouble 
de la tentation.

Au contact de la main amie qui s'effor­
çait de la maintenir dans le droit chemin, 
elle eut un frémissement de colère, de 
révolte.

Cette tutelle lui déplaisait.
La ligne de ses sourcils se rapprocha, et 

dédaigneuse, elle échappa à la douce 
étreinte, affirmant ainsi son indépen­
dance.

L’orchestre commençait une figure dont 
le rythme les emporta.

La salle était trop encombrée pour se 
lancer facilement.

Délicatement, afin de lui éviter des 
“heurts”, Jacques triomphant la glissait 
au travers des couples en de savantes 
courbes .. et profitait de la circonstance 
pour poser ses jalons.

—Savez-vous que je suis rentré très 
triste à Paris, lors de mon dernier voyage.

—Oh!
•—J’ai craint de ne pas m’être fait com­

prendre. . . Aujourd'hui encore je ne sau­
rais vous dire toute ma pensée. . . c’est 
si difficile à exprimer. . .

Au Lecteur


